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Non attente? Cette constante anxi-
été stérilise et écrase tous -ceux qui
ne sont pas pourvus d'une grande
puissance de résolution." .

qui a une foi impertubable en son
étoile, qui est toujours sur du suc-
'cès, quoiqu'il entreprenne, est doué
d'un très heureux tempérament,.
mais ce 'n'est pas celui-là qui fera
de grandes choses. Et celui qui n'a
pas l'énergie nécessaire pour résis-
ter à un échec, pour essayer de nou-
veau, n'arrivera pas même à faire
des phoses bien ordinaires.

Réunir l'appréhension à la déter-
Mfiiation est nécessaire, plus que

'partout ailleurs, dans la poursuite
de la fortune. La fortune est nro-

erbailement inconstante, et il- est
impossible. de garantir le succès en

'ffaires. Celui qui laisse son esprit
s'égarer trop souvent dans la con-

tmlation de sa grandeur future;
qui aisse subjuguer son intelligence
par des visions de splendeur et de
puissance, est sujet à dépasser ses
moyens, à viser plus haut qu'il ne
peut atteindre et à voir ses rêves
'de richesse et de grandeur brisés,*
anéantis et convertis en fumée. -

Mais le véritable homme d'affai-
res ne pense pas au but. Comme
les affaires humaines sont pleines de
désillusions, il sent qu'il lui arrive-
ra probablement à lui aussi d'être
dé lusionn . Mais il pst résoln de-
tenter l'aventure tout de même et

,de ne rien négliger pour en assurer
le succès. Ce qui le préoccupe; ce
n'est pas la fin, ce sont les moyens.
Son esprit s'occupe à sonder la rou-

-te-étudierles obstacles et à cher-
cher. les mo ens de .les surmonter.
Et s'il ne russit pas, il a en soin de
se garder une réserve ui empêche-
ra la ruine de l'atteindre mprale-
ment en même temps que matériel-
lement.

La détemuinatiou unie à l'appré-
iension formant les traits cafacté-

ristiques d'un véritable tempéra-
ment d'homme d'affaires, il convient
d'étudier quelles sont les facultés
cü'il faut développer par l'éduca-

Und éducation pratique doit
--avoir deux buts: le dévelo,>pement
.de l'être hysique et la discipline
-dIe l'intelligence au moyen des étu-
des qui, tout en étant utiles. par.
elles-mêmes, peuvent produire ce
doruble résultat. Il est superflu
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nsiste r--i iiIA4ice un rote

'-que jouent les sens dans la partie
matérielle des affaires. Ce sont les
'instruments avec lesquels on vérifie,
on expérimente et on fait des dé-
couvertes, et la moitié peut être de

,.la îupériorité ep affaires peut-être
toeruueu au ueveioppemnenu ues

ýxns du goût, de l'odorat, de la vue
êt du toucher. Qui n'a pas admi-
ré la puissance d'observation du
sauvage qui retrouve sa trace,
sa piste, dans le désert le moins sus-
ce tible d'on garder rimpression?

ilà-le-résultat-de la culture de
la vision. Qui n'a pas envié aux
aveugles cette acuité du sens de
toucher qui fait dire d'eux qu'ils
voient par le bout de leurs doit ?
On a u, par des-moyens artificiels,
suppléer aux défectuosités, soit na-
relies, soit pathologiques des sens,

mais c'est la cultùre seule qui peut
les amener à la plus grande.perfec-
tion, et il est à remarquer que, mê-
me des ouvriers ordinaires, sans'1É -y . -1i_ lli-1

t 'tangibles. Voilà donc un sujet
que l'on doit signaler à des parents,
afin que, dès le bas âge, ils puissent
joindre l'instruction à l'amusement,
l'utile à l' éable.

La discipine de l'intelligence exi-
ge un travail de plus ]on e haleine,
mais on arrivera également par
une lecture. L'esprit de l'homme
est naturellement volontaire et in-
dépendant. Il faut le dompterl'ame-
ner à obéir à la pression du mors,
et à la direction des rênes. 'Les
grandes facultés de l'esprit, l'atten-
tion, l'Abstraction, la Perception,
la Mémoire, le Jugement, ont be-
soin, dans une grande mesure, d'une
cilture spéciale pour atteindre leur
perféétion. C'est ce qui distingue
a raison de l'hommie de l'instinet

de la brute. La brute ne dépasse
jamais une certaine limite d'éduca-
tion. Le castor n'a jamais fait de
progrès en architecture-deps-que-
nous étudions ses bâtisses. Lhiron-
delle construit son- nid. de la même
manière qu'avant le déluge. Mais
l'esprit humain est susceptible d'un

rogrès indéfini et 'il prend pour
ase de sa marche enr avant, les

connaissances accumulées de ceux
qui l'ont-précédé'

La. discipline ne tient pas cepen-
dant la place des connaissances né-
cessaires, ou même utiles. Au con-
traire, elle aide à les acquérir, et de
lar,, notéA les cro ana a n ad-n,_
à la développer.

Il est par conséquent très utile
de comp éter l'éducation physique
et-mentale au moyen d'une instrue-
tion sérieuse, pratique et bien diri-
gée.

Or les études qui sont les plus

l'esprit, sont également celles qui
donneront les connaissances les plus
utiles à l'élève. Les sciences physi-
ques et la' phylosophie naturelle,
mais surtout les mathématiques
dans les diverses branches, déve-

loi ent iInenv I nsion, Le
méthode, la faculté de raisonner
sainement, en même temps qu'elles
meublent l'esprit -de connaissances
-pratiques et utiles. Les mathéma-
tiques simples sont indispensables
à tout homme d'affaires, les mathé-
matiques plus élevées sontsinontou-
jours nécessaires, au moins tou-
jours très utiles dans la conduite
d'un commerce ou d'un industrie.
Les sciences naturelles, physique et
chimie offrent des ressources inta-
rissables à ceux qui les cultivent
pratiquement. Ces matières sont,
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grande que les autres, ont réussi.
par la seule force de la patience et
de l'exercice, à donner à leurs sens.
une délicatesse et une perfection
vraiment étonnantes. L'exercice des
sens est une distraction agréable
pour les enfants; on péut donc fa-
cilement le pratiquer, et l'enfant
deviendra bientôt expert à distin-
gueur les odeurs, les couleurs, les
goûts de différentes choses, pourvu
qu'on lui donne souvent l'occasion
de faire cette distinction sur une
ouantité suffisante d'objets visibles

Droits de douane
A l'improviste, l'avant dernier

jour de la session, le ministre des
finances à Ottawa est venu annon-
cer deux changements importants
du tarif des douanes ; l'un compor-
tant un réajustement des droits sur
la mélasse, de manière à gêner l'in-
troduction de mélasses de basse
qualité, ainsi que l'importation au
tarif de la mélasse destinée à la con-
sommation en nature, de mélasses
plus riches en sucre que l'on aurait
pu ici achever la conversion puis le
raffinage-

L'autre changement consiste dans
un ui un~ dDtJ i. (te UZý Pa, UrI'

douzaine sur les oeufs importés. Nos
lecteurs se rappellent que les com-
merçants d'oeufs de la Puissance,
réunis à Montréal, l'année dernière,
avaient demandé ce droit qui est le
même que celui du tarif McKinley,
afin-de-protéger nos cultivateurs
dont le marché le plus avantageux
vers les mois de février et de mars
était gâté ar l'importation d'oufs
des Etats- nis à très bon marché.

Ces deux mesures paraissent être
bien accueillies du public.

En même temps le gouvtërément
se faisait autoriser à continuer l'oc-
troi d'un bonus à lafabrication du su-
credo betterave. On a reçu cette nou-
velle avec plaisir: onua senlemnt re-
-gretté-qu'eHe-ne-' ' que jus
qu'au 1er mai 1895. C'est bien court
- "-urauener les capitalistes à faire
lesmdéboursés nécessaires au perfec-
tionnement de leur outillage et à
prendre la peine nécessaire pour en-
seigner aux cultivateurs la meilleu-
re manière de cultiver la betterave.
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L'Industie Fromagère en Sisse
La plus importante des indus-

tries agricoles, en Suisse, est sans
contredit, celle., de la fabrication du

qui fait la prospérité'de lindustrie
laitière, qui fait la richesse des pro-
priétaires de troupeaux et de pâtu-
rages. Le pays, presque tout en
montagnes et en lacs, n'est pas

ropre à l'élevage du bétail pour la
oucherie, et la Suisse importe une

grande partie de la viande qu'elle
consomme. Elle èxpédie beaucoup
de jeunes animaux de l'autre côté
de lafrontière où on les engraisse
et, lorsqu'ils sont gras, on les lui ré-
.rp édie.

'après un rapport récent du

i3,247,200. L'Autriche-Hongrie, la
France et l'Italie lui ont fourni la
plus grande partie de ses animaux
de boucherie, tandis que ceux que
l'on a importés d'Allemagne, sont
principalement pour les travaux de
la ferme.

Les exportations de fromage de
l'année dernière ont atteint le
chiffre de $7,641,440 et celles de
lait condensé, le chiffre de $2,648,-
985. Le prix du fromage a varié
pendant L'année par suite de la
difficulté de se nrocurer le nombre
requis de vacheslaitières. Les va-
ches laitières de Suisse sont très
estimées en Allemagne et le mou-
vement d'exportation vers ce pays,
ajouté à l'augmentation de la con-
sommation de lait par les fabriques,
de lait condensé, a gêné le dévelop-
pement de l'industrie fromagère.

Le marché le plus avantageux
pour le fromage suisse, c'est la
France où les fromages durs d'Em-
menthal sont très recherchés. La
valeur totale des exportations en
France en 1890 a été de $632,820.
L'Autriche et l'Allemagne consom-
ment plutôt les fromages mous'et
jûteux d'Emmenthal, tandis que'
l'italie n'achète gnère en Suisse
que- des fromages~de-qualité-infé-
rieure.

La question des droits prélevés à
l'étranger sur les fromages suisses
est, naturellement, une des plus im-

ortantea de celles quonk-àrésu-
dre les diplomates- suisses et elle
forme une des principales condi-
tions du renouvellement des traités
de commerce avec la Suisse.

SUIVEZ LES PRIX
Une des conditions néce ires

pour bien acheter, c'est d'acheter
dans le marché le plus favorable et
aux plus bas prix. Où sait qu'un
artié~ biei acheté est au trois
-quarts vendu ; il est donc essentiel
pour un marchand de bien acheter,
surtout lorsque la concurrence force
à vendre à une très petite marge de
profit. Il arrivera quelquefois même
que, si vous savez acheter dans le
marché le plus favorable et au plus
bas priz, la différence de prix en
votre faveur vous permettra de
vendre au prix coûtant de votre
concurrent, tout en gardant une
petite marge de profit

Or pour acheter au plus bas prix
et dans le marché le plus favorable,

vous teniez au courant-du marché,
de ses hausses, de ses baisses, de ses
tendances, des influences qui l'affec-
tent etc.

Le marchand de la ville, souvent
prend la peine d'aller lui-même
chez ses fournisseurs, et de s'y in-
former de ces questions intéressan-
tes. Il est- d'ailleurs très souvent
en contact avec les voyageurs de
différentes maisons et peut leur de-
mander des renseignements.

Mais les fournisseurs et-les com-
mis voyageurs sont diiectement in-
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par conséquent;. toutes indiquées
pour faire partie du programme de
l'instruction du futur homme d'af-
faires.

cônsul anglais à Berne, la Suisse a
importé l'année dernière 326,509
ammaur de diverses espèces, d'une
valeur totale de $12,201,195 tandis

- T--- qll't-I]A pn- a -Ypûrté 71 A20 valait1
ment leur bon e en ce elles
ouvrent d'autres horizons et qu'elles
ornent l'intelligence. Mais elles ne
sauraient tenir bien des études de'
mathématiques et de sciences natu-
relles.

Réunir les unes aux autres se-
rait bien laperfection, mais comme
la vfie est trop courte, il vaut mieux
consacrer tout de suite le temps
nécessaire aux études d'utilité quit-
à conserver quelques heures aux
études d'ornement.

-

de la fortune, La fortune est I)ro- difficulté de se urocurer lé nombre.
.

l'Italie Wachète _&uère en Suisse. -.
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